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Reprendrez-vous un 
nuage de prévisions 
informatiques pour 2011? 

La recherche d’images 
en plusieurs dimensions 

g r i  n e w s

La médecine moderne pro-
duit de plus en plus d’in-
formations que les méde-
cins doivent analyser pour 
prendre des décisions à 
propos d’un patient. Au 
lieu de faciliter ce proces-
sus, cette multitude de 

données peut aussi créer un stress pour 
ceux-ci et avoir un effet négatif. Des lo-
giciels d’aide à la décision sont proposés 
comme outils importants pour diminuer ce 
stress, gérer ces informations ou mieux les 
représenter et les visualiser*.

Une grande partie des données produites 
sont des images de plus en plus indispen-
sables pour le diagnostique et la planification 
des traitements. Leur production dans les 
hôpitaux modernes a suivi la loi de Moore 
durant ces dix dernières années. Elles pro-
viennent en grande partie de scanners en 
plusieurs dimensions qui se sont récem-
ment multipliés (CT, IRM, PET, etc.). De 
nombreux domaines de recherche existent 
autour de l’analyse des images multidimen-
sionnelles, comme la segmentation exacte, 
qui mesure des volumes, ou le recalage, qui 
combine des images du même patient prises 
avec différents appareils pour mieux visuali-
ser l’information. Un exemple pour illustrer 
ce dernier est le logiciel OsiriX**.

Au sein de la HES-SO Valais, plusieurs 
projets s’intéressent actuellement à l’analyse 
de ces images multidimensionnelles pour 
une aide à la décision. Ceux-ci sont prin-
cipalement financés par le Fonds national 
(MANY) et l’Union européenne (Khresmoi). 
Les applications sont multiples, comme la 
recherche de cas analogues dans le passé, ba-
sée sur la similarité visuelle et les paramètres 
cliniques associés au patient (âge, genre, ana-
lyses du laboratoire, etc.). Cela peut suggérer 
aux cliniciens des pistes pour l’interprétation 
en raison du fait que pour certains cas rares, 
tels que les maladies interstitielles pulmo-

naires, l’expérience est faible, même au sein 
des grands hôpitaux. 

Une autre approche est la détection d’ano-
malies dans les images multidimensionnelles 
fondée sur des modèles du passé. Cette der-
nière consiste à caractériser la texture dans 
plusieurs dimensions par des descripteurs 
visuels, puis à classifier ces textures en se 
basant sur d’anciens cas. Une telle approche 
peut marquer des zones potentiellement 
anormales pour une inspection ultérieure 
plus détaillée par les cliniciens. Le dévélop-
pement de ces modèles, ainsi que l’entraî-
nement du système, doivent s’effectuer en 
étroite collaboration avec les cliniciens.

De plus, un nombre croissant de séries 
d’images sont actuellement acquises avec une 
dimension temporelle  : il s’agit donc d’infor-
mations en quatre dimensions (par exemple, 
un cœur battant pris avec un scanner), ce qui 
va encore augmenter la complexité et fait appel 
à de nouveaux outils d’assistance à l’interpréta-
tion. De tels systèmes offrent plusieurs avan-

tages : profiter de la capacité de l’ordinateur à 
traiter beaucoup d’informations très rapide-
ment, tout en bénéficiant du raisonnement hu-
main capable de prendre des décisions à partir 
des données les plus importantes. Ce travail est 
effectué en étroite collaboration entre la HES-
SO Valais, l’EPFL, le CIBM (Centre d’Image-
rie BioMedicale) et la Faculté de médecine de 
l’Université de Genève.
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Les débuts d’année se 
ressemblent et les médias 
informatiques regorgent 
de prévisions concernant 
l’an nouveau. Phénomène 
incontournable, ces articles 
sont alimentés par les 
innombrables communiqués de 
presse inondant les rédactions 
dès le mois de novembre, dans 
le but de combler le manque 
d’informations en janvier en 
raison des fêtes.

Comment sera le cru 
2011 en cette sortie 
de crise économique 
mondiale ? Rempli 
d’espoir comme l’an-
noncent certains as-
trologues dans nos 
quotidiens ? Dans tous 

les cas, il semble que nous serons bientôt, 
non pas dans les, mais plutôt dans LE nuage 
informatique. Prédit déjà médiatiquement 
en 2010, l’arrivée du cloud computing se fait 
attendre. Il semble que son avènement soit 
plus lent que prévu par les oracles. Pour-
tant, son déploiement devrait être l’un des 
plus gros chantiers informatiques à l’échelle 
planétaire de la prochaine décennie. Son in-
térêt principal est avant tout économique. 
L’informatique dématérialisée devrait nous 
permettre de réaliser des économies subs-
tantielles sur les coûts de gestion et de main-
tenance informatique, en utilisant la mé-
moire et la capacité de calcul d’ordinateurs 
et de serveurs indépendants, répartis dans 

le monde entier, 
sans devoir en faire 
l’acquisition. Mais 
ce concept commu-
nautaire digne des 
pères de la pensée 
collectiviste a pris 
du plomb dans l’aile. 
La cause en est l’es-
prit capitaliste de 
certaines multina-
tionales qui ont for-
tement investi dans 
leurs infrastructures 
informatiques et 
rechignent à prêter 
une partie de leur 
puissance de calcul à 
d’autres firmes plus 

cigales, et orientées à court terme (share va-
lue oblige), que fourmis. 

Dès lors, voit-on apparaître le concept 
de « private cloud » ou nuage privé visant à 
virtualiser l’informatique non plus globale-
ment, mais de façon plus restrictive au sein 
d’un groupe multinational.

L’autre défaut du cloud computing réside 
dans la sécurité et la confidentialité des don-
nées. Et les récents déboires de l’affaire Wi-
kiLeaks risquent d’amener encore plus d’eau 
à leur moulin. Une étude publiée l’an dernier 
par le groupe Novell indique que l’informa-
tique dématérialisée pose des problèmes de 
sécurité selon neuf sondés sur dix. 

Conscients de cet état d’esprit, les prin-
cipaux acteurs de ce secteur en forte évo-
lution, à l’instar d’IBM ou de Microsoft, ont 
pris le taureau par les cornes et annoncent 
désormais des versions sur mesure permet-
tant de créer une plateforme dématérialisée 
indépendante de la solution en ligne de l’édi-
teur, tout en conservant les fonctionnalités 
du service proposé à l’origine. C’est astu-
cieux de leur part puisque cela permet de 
ménager la chèvre et le chou. 

Reste à voir si cette modification concep-
tuelle et ce gain de sécurité redonneront suf-
fisamment confiance aux différents acteurs 
de la planète informatique pour se lancer 
dans cet ambitieux programme de partage 
de ressources. Ce changement d’attitude 
pourrait être plus long que prévu, principa-
lement en raison de la récente et fragile sor-
tie de crise. Mais après cette dernière vient 
l’espoir. L’espoir d’un monde informatique 
où les ressources seraient mieux utilisées et 
mieux partagées pour le bénéfice de tous. 
Un concept qui devrait également faire rê-
ver les banquiers… A bon entendeur ! 
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Exemple d’une image en plusieurs dimensions avec des tissus anormaux marqués avec des couleurs différentes 
dans le volume du poumon, basée sur YaDiV***.


